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ASSOCIATION QUEBECOISE DES TRANSPORTEURS AERIENS 

LA CSS-R 
LES TRANSPORTEURS AÉRIENS ÉTRANGERS 

PAIENT 275% DE MOINS QU'EN ONTARIO; 

LES QUÉBÉCOIS 175% DE PLUS. 

VOILA UN SUJET POUR ANIMER 
UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Le 2 avril dernier, les membres de l'AQTA se sont réunis à Qué-
bec pour leur assemblée générale semi-annuelle. Comme notre 
association a pris l'excellente habitude d'inviter de prestigieux con-
férenciers pour nous entretenir avant d'entreprendre les discus-
sions au sujet des dossiers importants, cette année ne fit pas 
exception. 

En avant-midi, M. Raoul Proteau est venu nous présenter Sera-
bec (Sauvetage et recherche aériens du Québec), le pendant qué-
bécois de Casara, l'organisation civile de recherche et sauvetage 
aérien. M. Proteau nous a présenté les grandes lignes des trois 
sessions de formation dispensées par son organisme, en conjonc-
tion avec l 'unité de Trenton de recherche et sauvetage des For-
ces armées canadiennes. 

Un peu plus tard, M. Bernard Harvey, sous-ministre du Loisir, de 
la chasse et de la pêche est quant à lui venu nous présenter la 
nouvelle loi sur la protection de la faune et ses implications pour 
les transporteurs. Selon la nouvelle législation, tout agent de con-
servation peut, sans autre autorisation que son propre jugement, 
saisir un appareil ayant présumément servi au braconnage ou à 
des braconniers. 

La notion ici en jeu est celle de complicité, et le fait qu'un com-
plice est aussi coupable que les principaux acteurs d 'un crime. 
On imagine sans peine les possibilités d'abus et leurs conséquen-
ces sur nos opérations. La saisie d 'un avion au beau milieu d 'une 
saison déjà trop courte peut causer des pertes irréparables. Quoi-
que nous soyons fermement opposés au braconnage et que l'AQTA 
parraine même une campagne contre cette activité illégale, un 
transporteur ne peut demander à ses employés de fouiller les 
bagages de ses clients pour vérifier si leurs prises correspondent 
ou non aux limites légales. Néanmoins, telle est la loi. 

Notre dernier invité, M. Bernard Deschénes, président du Bureau 
canadien de la sécurité aérienne, nous a entretenus à l 'heure du 
lunch à propos de son organisme, de son efficacité et de sa célé-
rité à procéder aux enquêtes; ils ont mis sept jours dans le cas 
du DC 8 de Gander, contre six mois pour celui du 757 de Gimii 
où le BCSA n'était pas impliqué. Il a particuliéremnt insisté sur 
la philosophie de l'organisme qui, au-delà des phénomènes et des 
causes immmédiates des accidents, cherche à remonter aux cau-
ses premières et fondamentales et à en tirer des leçons pour le 
futur. 

SuilB en page 3 



MOT DU PRESIDENT NOUVEAUX MEMBRES 

Pierre Desbiens 
Président, Exact Air Inc. 
PRÉSIDENT 

Actuellement, notre plus Important dossier est sans contredit la 
reclassification du transport aérien par la Commission de santé 
et sécurité au travail. Comme l'ensemble du patronat au Québec, 
les transporteurs aériens souffrent de la f lambée des taux de la 
CSST. mais en plus, le système de classification des employeurs 
désavantage sérieusement les PME du transport aérien face à 
leurs concurrents des autres provinces et autres pays. 

Notre assemblée générale du 2 avril dernier nous a fourni une 
arme puissante dans la lutte contre l' injustice et l ' iniquité engen-
drées par la tarification actuelle. La résolution votée à l'unanimité, 
à l'effet que les transporteurs aériens du Québec veulent être clas-
sifiés de la même façon que leurs compétiteurs des provinces limi-
trophes, démontre clairement la solidarité de l'industrie dans cette 
cause. Au Québec comme ailleurs, il n'y a de la place que pour 
une seule classe qui regrouperait toutes les entreprises de notre 
industrie. 

L'opinion des associations patronales a déjà un grand poids auprès 
de la CSST; néanmoins, notre pouvoir augmente avec la taille de 
notre représentation. Il s'en suit que notre arsenal serait beaucoup 
plus imposant si on était accompagné de tous les transporteurs 
aériens. Je vous invite donc tous à faire votre part pour votre pro-
pre bien-être en adhérant sans délai à l'AOTA, La réussite de ce 
dossier ne dépend que de vous. 

Pierre Desbiens 
Président 

C i rcura i r : 

Le circul'air est publié trimestriellement et distribué 
gratuitement par l'Association Québécoise des 
Transporteurs aériens. 
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au sujet de la publicité, veuillez communiquer avec; 

M. Br ian Jenner 
A.Q.T.A. 

Aéroport de Québec 
Ste-F^y (Québec) 
G2E 3L9 
Tél.: (418) 871-4635 
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La compagnie «Les Hélicoptères Trans-Canada Ltée» de Montréal, 
représentée par son président, monsieur André Lachapelle, fait 
maintenant partie des membres actifs de l'AQTA. 

Oeuvrant depuis de nombreuses années sur les marchés cana-
dien et international, Trans-Canada opère 25 hélicoptères à par-
tir de bases situées à Montréal, Sept-îles et Matagami. 

«Aéro-Deco Inc.» de Dorval, par monsieur Pierre Amyot, gérant, 
s'est jointe au groupe des membres associés de l'Association. 

«Aéro-Deco Inc.» se spécialise dans la finition intérieure des 
avions. 

La compagnie «Ajusteurs et Évaluateurs Morden & Heiwig Ltée» 
de Montréal ayant comme représentant monsieur Gilles Nobert, 
directeur du département de l'aviation, fait maintenant partie de 
l'Association comme membre associé. 

«Ajusteurs et Évaluateurs Morden & Heiwig Ltéee» est spéciali-
sée dans les sinistres relatifs à l'aviation. 

«Sky Service F.B.O. Inc. » de Dorval, par son vice-président, mon-
sieur Russell Payson, a adhéré à l'AOTA à titre de membre associé. 

La compagnie «Sky Service F.B.O. Inc.» est le détaillant Texaco 
à Dorval et s'occupe d'entreposage et d'entretien d'avions. 

La compagnie «Aéro-Propulsion Inc.» de Québec, ayant comme 
président monsieur Paul Smith, a joint les rangs des membres 
associés de l'AQTA. 

«Aéro-Propulsion Inc.» se spécialise dans le réusinage de moteurs 
d'avions. 

«Avions sans frontières» de Montréal, représentée par monsieur 
Robert Gonneville, directeur général, s'est jointe à l'Association 
comme membre associé. 

Organisme de coopération internationale sans but lucratif, «Avions 
sans frontières» offre aux populations défavorisées du Tiers-
Monde, un service aérien de support à la santé, à l 'éducation et 
au développement communautaire. 

Bienvenue parmi nous! 

SEMAINE NATIONALE DE 
L'ACTIVITÉ AÉRIENNE 
La grève du métro et des autobus n'a pas eu raison de la fête de 
l'aviation préparée par les Publications Aéroscope pendant la 
semaine du 19 avril et particulièrement samedi le 25. Les avions 
de papier qui virevoltaient au-dessus de la foule au complexe Des-
jardins à Montréal symbolisaient l 'acharnement et la vivacité de 
l' industrie du transport aérien au Québec. 

Jacques Beaulieu et son équipe, avec des moyens financiers plus 
que modestes, ont réussi à donner «un goût de voler» à tous ceux 
qui ont eu l 'occasion de voir les kiosques, les aéronefs et mont-
golfières. La population a pu constaterle dynamismedes Québé-
cois dans le domaine de l'aviation par les nombreux reportages 
de tous les médias de Montréal. 



Les centaines de jeunes qui ont participé au concours des avions 
de papier et ceux qui se sont mérités les prix attribués par Qué-
becair et l'agence de voyage Bel Air ne sont pas près d'oublier 
cette manifestation populaire dans le domaine aérien. LACfTA. (qui 
parrainait la semaine), le Collège Edouard-Montpetit, Avions sans 
frontières, les Voyages Bel Air, Québecair et la Fédération Aéro-
nautique du Québec représentés respectivement par Pierre Des-
btens (président d'honneur pour la semaine) et Brian Jenner, 
fwlichei Poitevin, Robert Gonneville, Francine Jolicoeur, Guy Sar-
razin et Claire Lanouette remirent les prix aux gagnants du con-
cours des avions de papier: 6 paires de billets sur le réseau de 
Québecair, et à un participant tiré au hasard, un voyage d'une 
semaine pour trois personnes à Disney World (avion, hôtel, auto). 

Nous souhaitons que l'initiative des Publications Aéroscope 
devienne dès 1988, une semaine de l'activité aérienne qui sera 
célébrée dans toutes les régions du Québec. 

Suilô de la page 1 

La CSST 
Du côté de la CSST, la saga se poursuit, mais des lueurs d'espoir 
semblent enfin poindre à l'horizon. Connaissant le facteur de 
charge extrêmement lourd que le taux de cotisation (7,08$/100$) 
impose aux coûts d'opération et à la capacité compétitive des PME 
du transport aérien: sachant que les transporteurs à horaire fixe 
ne paient que 2,13$ et que les transporteurs étrangers tels Bri-
tish Airways ou Eastern ne paient que 0.69$ (oui, vous avez bien 
lu...): il a été résolu, suite à de nombreuses et fructueuses con-
sultations avec les gens de la CSST, de proposer de ne former 
qu'une seule classification de transporteurs avec un taux de coti-
sation uniforme. 

Après étude préliminaire, il s'avère que le regroupement en une 
seule classification fixerait les cotisations des PME à un taux com-
parable à celui des autres provinces, produirait le statu quo sur 
les cotisations des lignes aériennes nationales et régionales, et 
que ce serait surtout les transporteurs étrangers qui en subiraient 
les conséquences. 

Ce ne serait là cependant qu'un juste retour des choses puisque 
ceux-ci paieraient désormais au Québec une cotisation identique 
à celle de tous les autres transporteurs de la province, et d'un 
montant équivalent à ce qu'ils paient déjà dans les autres pro-
vinces. 

Marchandises dangereuses, mise 
en marché, assurances... 
D'autres dossiers, eux aussi en cours depuis quelque temps ont 
également commencé à produire des résultats. Du côté du trans-
port de marchandises dangereuses par exemple, d'importants 
développements ont eu lieu depuis le congrès de l'automne der-
nier. À la suite d'une rencontre de notre directeur exécutif avec 
M. Michel Sastre de Transports Canada, le ministère a enfin donné 
aux membres de l'AQTA un permis qui les autorise (sous certai-
nes conditions) à transporter le propane en même temps que tes 
chasseurs et pêcheurs. 

Pour les écoles, bonne nouvelle également. Deux stagiaires, spé-
cialistes du marketing et des communications ont été engagées 
grâce à une subvention du gouvernement fédéral, et une graphiste 
le sera bientôt afin de produire un guide et des outils d'informa-
tion. de publicité et de communications. Nous attendons également 
deux spécialistes de la vidéo à l'été. 

Suite en page 7 

DALE-PARIZEAU REPOND 
À VOS BESOINS AVEC 
PRÉCISION. 

Dale-Parizeau sait avec quelle préci-
sion vous vous devez d'être bien 
couverts. Aussi, quels que soient vos 
besoins, nous avons l'expertise néces-
saire pour y répondre. 

- Assurance-responsabilité 

- Assurance-corps 

- Cargo 

- Risques politiques 

- Responsabilité aéroportuaire 

Dale-Parizeau inc. 
D a l e & C o m p a g n i e f t ée . G é r a r d P a r i z e a u I t é e 
c o u r t i e r s d ' a s s u r a n c e s 
m e m b r e du g r o u p e S o d a r c a n 

1140. boul. de Maisonneuve Ouest 
Montréal (Québec) H3A 3H1 
Tél.: (514) 282-1112 V^ATS: 1 800 361-8715 

Plus de 35 bureaux au Canada 



PORTRAIT D'UN TRANSPORTEUR 
... À L'ÉTRANGER 

LES HÉLICOPTÈRES 
VIKING À MADAGASCAR 

OU 
"Peux-tu part i r d imanche?» 

La grande aventure de l'international est fascinante parce que jon-
chée d'imprévus, de farfelus et de dangers. C'est pourquoi au mois 
d'octobre 1984, ma femme et moi avons décidé d'accepter la 
gérance d 'un projet à fvladagascar, île de l'océan Indien traver-
sée par le tropique du Capricorne. 

Le poste m'étant offert le vendredi après-midi, mon départ a lieu 
le mardi soir et l'arrivée trois jours plus tard à Antananarivo, capi-
tale de l ' î le de Madagascar. 

Après une journée de relaxation, le gérant des opérations inter-
nationales et moi nous mettons sérieusement au travail. Notre 
client, une importante compagnie pétrolière américaine, vient de 
démarrer un vaste programme de recherche s'appuyant surtout 
sur la prospection séismique héliportée. Trois hélicoptères ont été 
noiisés pour supporter l'opération, nécessitant une infrastructure 
importante. 

Une première base est déjà établie en pleine brousse à quelques 
200 km à l'ouest de Tana (Antananarivo). Un Piper Aztec nous 
emmène sur le terrain où nous rencontrons les équipages des 
trois hélicoptères qui sont déjà en place. 

En brousse, au niveau de la mer. il fait 40 degrés Celcius, les gars 
vivent sous des tentes à l'ombre d'une plantation de noyers aban-
donnée. Il faut se méfier des scorpions et des moustiques por-
teurs d'une des formes de paludisme les plus dangereuses. 
L'isolement, la chaleur, le sable, les conditions de repos précai-
res. la nourriture douteuse, l 'absence totale de moyens de com-
munications... tout cela m'inquiète... Heureusement, le moral des 
troupes est bon. Pour les gars et pour moi, Madagascar c'est un 
nouveau défi, un nouveau marché sur lequel II faudra s'imposer. 
«Les Hélicoptères Viking Ltée» ont pignon sur rue à Madagas-
car, à 8 000 km de Montréal et en dépit des contraintes, notre répu-
tation sera maintenue. 

Épouse et fils arrivent de Montréal fin novembre. Ils trouvent que 
le pays est démuni mais viable, tes fy/1algaches parlent un bon fran-
çais et la communicat ion est aisée. Thérèse achète des meubles 
pour la superbe vil la qu'elle a trouvée sur le flanc d 'une colline 
non loin de la ville. Maison très vaste de quatre chambres, trois 
salles de bain et deux salons... dans laquelle nous vivrons sans 
eau pendant trois mois... nous déménagerons par la suite dans 
une maison plus modeste mais plus «humide»... 

Très rapidement les appareils en place ne suffisent plus et qua-
tre mois après le début de nos opérations, huit hélicoptères sont 
au travail et dix-huit hommes logés dans quatre camps de brousse. 

Toutes les deux semaines je visitais les camps et c'était chaque 
fois une grande joie de constater que pour l 'occasion, les équi-
pages faisaient un gros effort pour nettoyer les machines, se laver, 
se raser et même changer de T-shirt. Parfois je passais la soirée 
et la nuit au camp, et nous égrenions les très chaudes nuits tropi-
cales dans un de ces «PUB» à la belle étoile et ouvert à tout mous-
tique. Dépendant de l'origine du dernier bateau ravitailleur, la bière 
provenait des USA. du Danemark, de Nouvelle-Zélande ou d'ail-
leurs et peu importait la provenance, il s'en consommait chaque 
nuit une quantité certaine. Je crois sincèrement que c'est dans 

ces moments là, après une grosse journée de travail, dans le 
calme de la nuit, avec les gars, loin de tout, que l'on attrape la 
piqûre du travail à l'étranger. 

Lorsque ces soirées s'étiraient un peu trop, il n'était pas toujours 
aisé de retrouver sa tente puis de vérifier à la lumière d'une lampe 
de poche que le lit de camp n'abritait aucune créature indésira-
ble, scorpion ou autres. 

)s
 I s l/l 0 z 

G E N E R A L 

H U O S O N C C N E R A L . A V I A T I O N 

S E R V I C E S I N C 

S O C K T i D e SFFLWCFS 
HUOSON GÉNÉRAL (AVIATION/ INC 

Q U E B E C C i T v a i R P O R T 
S T T F O Y Q U E B E C G 2 E 3 L 9 

J E A N - G U Y L A N G U E T T E 
M A N A G E R G É R A N T 

| 4 ) 8 I 8 7 ? - 6 5 6 2 
T E L E X 0 5 1 - 3 7 5 4 
S I T A V Q B H G X H 

LANGLOIS TRUDEAU TOURIGNY 
Avocats — Barristers and Solicitors 

127, ru® St-Pierre 
Montréal. Québec 

H2Y 2L6 
(514) 842-9512 

Télex- 055-61452 Lamer Mil 
Télécopie: (514) 284-2386 

RAYNOLD LANGLOIS. C.R. 
SERGE PICHETTE* 

LAURENT TRUDEAU 
PIERRE TOURIGNY 

DEANA SILVERSTONE 
FRANCE SIMARD 

LOUISE BARIBEAU 
CÉLINE GARNEAU 
LOUISE POIRIER 

MARIE-MICHELLE LAVIGNE 
LUC HUPPE 

JEAN PAUL LALLIER. Avocat Conseil 

* Agent dB marque de commerce 



Il est 6 heures du matin quant le Flak-flak du 212 et la plainte des 
Hugues 500 résonnent dans tout le camp. La journée commence 
de bonne heure: il faut profiter de la fraîcheur relative du petit 
matin. Les voyages se succéderont à longueur de journée trans-
portant des hommes, des géopacs, des géophones, de la dyna-
mite etc.. 

Une fois toutes les machines parties, les ingénieurs prennent le 
temps de déjeûner copieusement sans s'étonner d'avoir à écar-
ter quelques insectes de leurs assiettes. Ils se mettent ensuite au 
travail sur la machine de réserve car chaque jour un des hélicop-
tères reste au sol pour entretien. Le pilote de réserve quant à lui, 
peut rester couché et profiter de son jour de congé. Au plus fort 
de l'opération nous avions instauré ce système qui permettait de 
donner un jour de repos à chaque pilote à tour de rôle. Celui-ci 
restant néanmoins disponible pour un vol d'essai sur la machine 
de réserve, nous en profitons pour sun/oler les zones de prospec-
tion séismique. 

La progresssion des équipes au sol est entravée par les très hau-
tes herbes qui recouvrent cette région: si hautes qu'i l est néces-
saire de garder l 'hélicoptère en puissance lorsqu'atterri pour 
plaquer les herbes au sol et éviter que la végétation ne se referme 
sur la machine. Sur les radios VHS CB FM, Québécois, Anglais, 
Australiens, Néo-zélandais, Américains se parlent et les hélicop-
tères sont là où il faut quant il faut. 

Dans cette brousse, attention aux crocodiles et aux requins. Les 
scorpions ne sont pas mortels pour une personne adulte, mais 
leur piqûre est très douloureuse. L'animal le plus attachant de l'île 
étant le lémure, sorte de petit singe charmant et espiègle au pos-
sible. La légende malgache dit que des lémures de la taille d'un 
homme hantent les grandes forêts inexplorées de l'est de l'île. 

Une des rues de ta capitale (Antananarivo) 

Les hélicoptères commencent à revenir au camp vers 17h00 et 
la nuit tropicale tombe sur le camp vers 18h00. C'est donc dans 
des conditions difficiles, à la lumière des baladeuses, que l'entre-
tien sera fait. Les ingénieurs n'ont pas la vie facile et certaines 
machines ne verront pas un hangar pendant plus d 'un an. Pour 
les pilotes c'est l 'heure du repos bien mérité: dans un des camps 
c'est le moment de la baignade dans la rivière. 

Pendant plus d 'un mois, toute l 'équipe se baignait dans le même 
trou d'eau qui nous semblait charmant jusqu'à ce qu'un après-
midi les indigènes malgaches viennent nous montrer avec fierté 
le superbe crocodile de 12 pieds qu'ils venaient de tuer dans notre 
bain tourbil lon. Le drame avait rôdé et la brousse nous rappelait 
sa nature sauvage. 

Suite en page 6 

METTEZ-NOUS SUR LA PISTE! 
La sécurité aérienne vous tient-elle à coeur? Intervenez! 

Faites-nous connaître vos préoccupations : quasi-abordage, 
autorisation mal comprise ou toute autre situation dangereuse. 

Grâce au programme de comptes rendus confidentiels, 
relevez un manquement à la sécurité qui pourrait autrement 
passer inaperçu. Vos préoccupations pourraient se traduire 

par une mesure de sécurité! 

Continuez sur la bonne piste, lisez APERÇU! 

Pour en savoir davantage, adressez-vous au 
CASRP. Case postale 1996. Succursale B. 
Huli (Qué.) J8X 3Z2 ou appelez à frais virés 
au (819) 997-8702. 

A . 

de la sécurité aérienne Safety Board 



Suite de la page 5 

Ma tournée sur le terrain s'achève en fin d'après-midi et un twin-
otter me ramène vers Tana. À Tana c'est une autre vie qui recom-
mence. Comme toutes les capitales des pays en voie de déve-
loppement, la vil le est surpeuplée, sale, démunie et anarchique. 
Nous arrivons à trouver presque toutes les denrées nécessaires 
à une bonne alimentation mais souvent à un prix exorbitant. Il y 
avait périodiquement des pénuries de riz, d'huile, de farine, de 
propane, de sucre et surtout d'essence. Par contre le carburant 
aviation lui ne manquait jamais et je peux vous assurer qu'une 
Renault al imentée au gaz 100/130, ça marche...! 

Au bureau la journée commence à 8h00 par l'ouverture de la radio 
HF; c'est à travers cette radio que m'arriveront jour après jour, les 
heures de vol, les commandes de pièces, les problèmes techni-
ques, les messages personnels. Toutes ces informations et sta-
t ist iques seront triées puis transmises à Montréal par telex ou 
téléphone. 

La famille Bertho reçoit la visite d'un 'lémure-

Les communicat ions radio entre Tana et les bases ainsi qu'entre 
les bases el les-mêmes me permettaient d'initier rapidement les 
actions nécessaires à la bonne marche des opérations. Dans une 
même journée il faudra importer, exporter, faire transiter les équi-
pages de passage, obtenir ou renouveler des permis de travail 
ou de vol, gérer le fonds de roulement de la base, tenir l'inven-
taire etc... etc... puis le soir, à l'aide du téléphone et du décalage 
horaire, utiliser la journée de travail qui commence de l'autre côté 
du globe. Notre système d'expédition nous permettra de faire par-
courir à un moteur PT6 la distance Montréal-Tana en moins de qua-
tre jours. Un tel système est en fait un réseau tentaculaire de 
contacts à travers le monde, Londres, Paris, Amsterdam, Nairobi 
etc. et c'est l 'util isation de ce réseau qui permettra l'efficacité et 
le suivi de nos expéditions. 

Le chemin sera parsemé d'embûches, de tracasseries adminis-
tratives, de hauts fonctionnaires capricieux et gourmands, de 
pénuries, de pannes de téléphone interminables, de cyclones, de 
maladies tropicales. Mais il faut absolument surmonter toutes ces 
contraintes car nous sommes constamment observés et évalués 
par nos clients. 

Les moyens financiers des compagnies pétrolières sont gigan-
tesques mais ce sont des clients exigeants et intransigeants. L'effi-
cacité dans la sécurité est atteinte à un prix qu'i ls payent sans 
hésitation: mais ne les décevez surtout pas. 

À la maison ce sont les mille précautions sanitaires: méticuleu-
sement choisir les produits, laver les légumes et la viande, sur-
veiller la cuisinière et la nuit se barricader contre les voleurs. 
Madagascar, comme bien des pays pauvres, a engendré toute une 
tribu d'affamés prêts à tout pour s'emparer de vos biens. La police 
inefficace lorsqu'existante, n'assure aucune protection valable et 
il faut donc s'équiper de bonnes serrures, de gardiens, de chiens 
et même d'armes à feu. 

Vie professionnelle et vie sociale se mêlaient harmonieusement. 
Les soirées se succédaient et se ressemblaient, bal de l'ambas-
sade, soirée du Rotary etc. toujours les mêmes endroits, les 
mêmes gens. C'était l'occasion de glisser un mot à tel ou tel minis-
tre ou tel ou tel directeur; très important les relations publiques! 
Dans un si petit pays il est possible de se développer rapidement 
un réseau de relations très influent et solide. 

Nous étions une cinquantaine de Canadiens en poste à Tana, tous 
affectés à des projets différents et nous formions un groupe soli-
daire et surtout très bien informé. De par la diversification de nos 
activités: aviation, consultation, enseignement, représentation 
commerciale, missionnariat, nous avions accès à un grand nom-
bre de personnages politiques influents qui appréciaient avoir des 
relations avec des «francophones ne venant pas de France». 

Les pays en voie de développement indépendants ont souvent 
gardé un complexe du colonisé. Il est difficile pour les citoyens 
de ces pays d'admettre certains échecs de leur émancipation et 
l'arrivée des Canadiens a l ' immense avantage de ne pas ressem-
bler au retour des colonisateurs. C'est un atout majeur pour les 
compagnies canadiennes, atout qui. si conjugué à un produit com-
pétitif, peut faire très mal à la concurrence européenne. 

En décembre 1985, les prix du pétrole ont commencé à baisser, 
début 1986 ils se sont effondrés et en mars la prospection pétro-
lière à Madagascar a été stoppée. La déception fut grande pour 
tous. Démobilisation, déménagements et adieux se succèdent. 
Toutes les machines, pièces et équipements ont été embarqués 
sur des bateaux, les équipages sont rentrés chez-eux. Je ferme 
le bureau... c'est triste. 

Une ligne aérienne en pleine expansion cherche actuellement 
à combler le poste suivant: 

Inspecteur-chef 
navigabi l i té 

Relevant du vice-président, Ingénierie et entretien, vous serez 
chargé de l'entretien des avions et du contrôle de ta qualité 
dont la supen/ision des inspections périodiques, les modifi-
cations et la révision des avions et des pièces d'avions, afin 
d'assurer que les normes de navigabilité établies par Trans-
ports Canada soient respectées. 

Pour satisfaire à ces exigences, vous devez posséder cinq 
années d'expérience à titre d' inspecteur à l 'entretien sur 
avions lourds et être titulaire d 'un brevet valide de technicien 
d'entretien d'aéronef, de classe A, émis par Transports 
Canada. 

Également, vous connaissez bien les sections appropriées 
du certificat d'exploitation d 'un transporteur aérien. 

Nous offrons un salaire des plus attrayant s et une gamme com-
plète d'avantages sociaux. Si vous êtes intéressé à vous join-
dre à une équipe dynamique et d'avant-garde, envoyer votre 
curr iculum vitae à: 

Heinz Medina 
Directeur des ressources humaines 

NATIONAIR CANADA 
Aéropor t in ternat iona l de Montréal 

(Mirabel) 
Édi f ice adminis t rat i f 

O.P. 300 
Mirabel (Québec) J7N 1A3 



Néanmoins, la mission a été accomplie. Nous avons effectué pres-
que 10 000 heures de vol en 17 mois. Plus de 3 000 items, pièces 
de rechange, équipements, radios etc. ont été réparties dans nos 
quatre bases d'opération. Nous avons transporté ainsi 500 ton-
nes de dynamite en un an et demi. Nous nous sommes faits une 
réputation d'équipe de qualité et de professionalisme qui fera sûre-
ment partie de la relance. 

Et nous nous envolons pour les îles Seychelles où nous prendrons 
des vacances bien méritées. 

Hervé Ber tho 

Suite de la page 3 

Dans le même ordre d'idée, notre exécutif caresse depuis quel-
que temps un projet d'asssurance groupe pour nos employés. Con-
naissant les coûts prohibitifs de ces plans d'assurance pour les 
petites entreprises, l 'assemblée a mandaté notre directeur exé-
cutif pour faire enquête sur les tarifs et options que nous pour-
rions obtenir en tant que groupe d'employeurs et nous rendre 
compte des résultats à notre congrès de l'automne prochain. Idem 
pour un projet de service de consultation en formation du per-
sonnel. 

Décidément, l'ACTTA jouit d 'un très bon élan dans sa quête de ser-
vices pour ses membres. 

Jean Roy 

TEL AIR ELECTRONIQUE 
HANGAR 7, 7e AVENUE 
AÉROPORT DE QUÉBEC 

AVIONIQUES ÉQUIPEMENTS 
Vente et service 

KING 
BENDtX 
SPERRY 
NARCO 
CENTURY 

- STROMSCOPE 3M 
- SUNAIR 
- SPILSBURY 
- 1 1 MORROV^/ 
- TELEX 

- ARNAV 
- STS 7600 
- ICOM 
- DAVID CLACK 

TEL AIR ÉLECTRONIQUE est toujours à la pointe de la der-
nière technologie. À partir du 1er JUIN 1987 débutera la 
VENTE, INSTALLATION ET RÉPARATION de tous les systè-
mes d'autopilote fabriquées par la compagnie CENTURY. 
Vous pouvez être assurés de toujours recevoir les meilleurs 
services. 
Nous sommes conscients de l ' importance de votre équi-
pement. 

Yvon Desruisseaux 
Président 

TEL: (418) 871-0686 
FAX: (418) 871-7445 

Ecole nationale d'aérotechnique 
Col lège 
E d o u a r d - M o n t p e t i t 
5 5 5 5 , p lace de la Savane 
S a m i - H u b e r i (Québec) 
J3Y 5 K 2 
514 6 7 8 3 5 6 0 

STANDARD 
AEROl 
STANDARD AÉRO LTD 
2433-46 lÈME A VENUE • LACHINE. QUEBEC CANADA H8T 3C9 
TELEPHONE l514) 636-92(5 
TOLi FREE SANS FRAIS 1-600-361-2154 

ROBERT (BOB) LA BROSSE 
Directeur 

Représentant régional 
MARC POIRIER 

Représentants des ventes 
Service à la clientèle 

LOUISE LAFRANCE 
DENIS BOUCHER 

' ® 
THABET AVIATION INTERNATIONALE INC. 

LAISSEZ-NOUS VOUS DIRIGER VERS LACHAT D'UN AVION 
o u DANS LA VENTE DE VOTRE AVION 

AVIONS A VENDRE 
1956 CESSNA 160, SMOH 483, FLOTTE 3000, ROUES, N/C, S33,000 
1979 CESSNA 180. TTSN 500. PK 3000, $70,000 
1974 CESSNA 185. TTSN laOO. EDO 2960. LORAN, $80.000 
1979 CESSNA 206, SMOH 660, F/KIT A. S80.000 
1969 TWIN COMANCHE. DEGIVRAGE COMPLET. S63.000 
1961 NAVAJO 31 OC, TTSN 1148, CARGO DOOR. SUR DEMANDE 
1979 ISLANOER 260. SMOH 0/1700, DEGIVRAGE COMPLET, $160,000 

DEMANDEZ NOTRE LISTE D'AVIONS À VENDRE. - SI 
LAVION QUE VOUS DÉSIREZ N'Y EST PAS. NOUS LE 
TROUVERONS POUR VOUS ET À VOTRE PRIX. 

APPELEZ-NOUS: (418) 871-0047 
DEMANDEZ: RAYMOND OU LOUIS 

1544 ST-JACQUES. ANCIENNE LORETTE, QUÉ, G2E 2X9 
(418) 871-0047 - TÉLEX: 051-3786 
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A I L E S ? 

SECTIONS THEMES PRIX 

Voyez tous les détai ls et les règlements dans la brochure: Partir iez-vous sans ailes? 
Pour in format ions : Mimslèrc des iranspons du Québec, Direction du transport acncn. 7(X). bimi Si-Cynl lc est. 22' étage Québec 
(Québec). G I R 5HI Tél . : |4 !X) 643-3432 

Transports 
Québec Québec a a 

a a 


